
Edouard LIMONOV, la rÃ©volution jusqu’Ã  l’Ã©chafaud

Description

Edouard Limonov, le tapageur Ã©crivain russe, vient de prÃ©senter, son dernier livre: D’une 
Prison Ã  l’Autre. Ecrit lors de son incarcÃ©ration, cet ouvrage s’ajoute Ã  sept autres, dont Le 
Livre de l’Eau (Kniga Vody) et L’Autre Russie (Drougaia Rossia).

BientÃ´t un quart de siÃ¨cle d’Ã©criture et, d’un bout Ã  l’autre de l’Å?uvre, une prÃ©sence: Edouard
Limonov! Aujourd’hui, rÃ©dacteur en chef d’un brÃ»lot tout aussi Â«Â gauchisteÂ Â» que
Â«Â nationaliste de droiteÂ Â», Limonka, Ã©galement leader du Â«Â Parti National BolcheviqueÂ Â»,
il espÃ¨re toujours faire sa rÃ©volution.

Â«Â J’espÃ¨re bien lutter encore 30 ans contre le rÃ©gime actuel !Â Â» Un an aprÃ¨s sa sortie de
prison, Edouard Limonov, bien qu’en libertÃ© conditionnelle, a repris le combat. Jean, pull et caban
noirs, l’Å?il quadranglÃ© par les lunettes typiques de l’intellectuel russe, le rÃ©volutionnaire
sexagÃ©naire dÃ©dicaÃ§ait le 24 avril 2004 sa derniÃ¨re Å?uvre, D’une Prison Ã  l’Autre. Dans le
sous-sol enfumÃ© d’un cafÃ© littÃ©raire branchÃ© de Moscou, une centaine de personnes, de
l’Ã©tudiante au pÃ¨re de famille, est venue l’Ã©couter. L’Ã©crivain de l’avant-garde littÃ©raire russe
des annÃ©es 70 suscite toujours l’intÃ©rÃªt!

A l’Ã¢ge de 15 ans, l’adolescent dÃ©lurÃ©, nÃ© Savenko, Ã©crit ses premiers poÃ¨mes. TrÃ¨s vite, il
quitte son Kharkov de jeunesse, ville industrielle d’Ukraine, ainsi que sa premiÃ¨re femme, Anna
Rubinstein (peintre expressionniste), et part Ã  la conquÃªte de Moscou. Il commence par
confectionner des pantalons, frÃ©quente la bohÃ¨me littÃ©raire et Ã©pouse sa deuxiÃ¨me femme,
HÃ©lÃ¨ne Chapova.

En 1973, le KGB l’invite Ã  devenir informateur. L’intÃ©ressÃ© refuse. Selon ses dires, il est aussitÃ´t
conviÃ© Ã  quitter Moscou ou l’URSS. Le ton de ses poÃ¨mes dÃ©range, le dissident poÃ©tique ne
trouve pas sa place. Il Ã©migre un an plus tard aux Etats-Unis.

DÃ©sillusions occidentales

Edouard Limonov dÃ©barque sans un kopeck Ã  New-York. La belle HÃ©lÃ¨ne le quitte et son
cauchemar commence. Pendant un an, il travaille pour un journal Ã©migrÃ©, mais coupe bientÃ´t les
ponts avec le cercle des dissidents.

Il frÃ©quente les bas-fonds de la Grosse Pomme et subsiste Ã  grand peine avec une misÃ©rable
allocation. En 1979, le solitaire fait son entrÃ©e sur la scÃ¨ne littÃ©raire internationale avec son
premier et meilleur roman, Le poÃ¨te russe prÃ©fÃ¨re les grands nÃ¨gres. Il dÃ©crit sa chute libre au
cÅ?ur d’une ville qu’il arpente avec en tÃªte de saugrenues lubies sexuelles. L’AmÃ©rique apparaÃ®t
cruelle, vicelarde: sordide dÃ©sillusion de l’Occident.

SoldÃ© d’infÃ¢me et de dÃ©goÃ»tant par la critique soviÃ©tique, le profane ouvrage ne trouvera pas

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 1



sa place dans l’URSS de Brejnev. Peu importe, la bombe est lancÃ©e! Perversion et dÃ©viance
Ã©claboussent la convenance. Le narrateur utilise le langage de la rue. Son ton dÃ©sabusÃ©
piÃ©tine les habitudes. L’histoire crue d’un Ã©migrÃ© frustrÃ© et paumÃ© circule sous les manteaux
soviÃ©tiques!

Dans les annÃ©es 80, il s’installe Ã  Paris et reÃ§oit, en 1987, la nationalitÃ© franÃ§aise. Comme un
Â«Â vrai parigoÂ Â», il y vivra, pendant plus de dix ans, ses meilleures annÃ©es. Le rouge-brun
dÃ©gotte une place Ã  l’Idiot International, collabore pour le Choc du mois (organe d’extrÃªme droite).
Il rentre dans Â«Â la brigade lÃ©gÃ¨reÂ Â» de Jean-Edern Hallier. Michel Houellebecq, Patrick
Besson, Marc-Edouard Nabe, Edouard Limonovâ?¦ les Â«Â rÃ©dacteurs pyromanesÂ Â» brassent
littÃ©rature et politique. Ensemble, ils rÃªvent de construire le Â«Â nouveau mondeÂ Â». L’Ã©crivain
russe revendique un communisme aux couleurs nationalistes.

L’Idiot International est une des Ã©tapes importantes de son Ã©ducation politique. Alors que
l’Ã©crivain est invitÃ© dans tous les colloques littÃ©raires internationaux, qu’il affirme sa
comprÃ©hension du monde dans plusieurs essais, il rÃ©alise que cette vie n’est pas pour lui. Une
prÃ©sentation de ses livres Ã  Belgrade en 1989 marque le tournant: il dÃ©cide de suivre les pas de
George Orwell et d’Hemingway. Limonov reporter part couvrir le conflit en ex-Yougoslavie au
printemps 1993.

Le Â«Â salaud internationalÂ Â»

Â«Â Fini les ballades dans le parc avec les jeunes filles aux pommettes roses, il est temps de marcher
aux cÃ´tÃ©s d’honnÃªtes camarades sous un drapeau rougeÂ Â». Lors de ce conflit, il affiche un
soutien public et sans ambiguÃ¯tÃ© Ã  la cause serbe. Il rencontre Radovan Karadzic, Ã©voque ses
poignÃ©es de mains avec le sanguinaire Arkan. Â«Â J’ai toujours admirÃ© les bandits beaux et
intelligentsÂ Â», soulignera-t-il. Une tÃ©mÃ©ritÃ© malsaine pour nombre d’observateurs. L’insoumis
pense que c’est une Â«Â grossiÃ¨re dÃ©bilitÃ©Â Â» que d’accuser Milosevic de criminel.
Â«Â Milosevic a dÃ©fendu les intÃ©rÃªts de son pays, mÃªme s’il a commis des erreursÂ Â». Le
journal polonais Nie titre Ã  son propos: Â«Â Le salaud internationalÂ Â». Aujourd’hui, l’ex-reporter de
guerre persiste, dÃ©nonÃ§ant la Â«Â politique Ã©trangÃ¨re cannibaleÂ Â» de l’AmÃ©rique: Â«Â A
mon avis, Bush devrait Ãªtre Ã  la place de MilosevicÂ Â».

Puis viennent la Moldavie, l’Abkhazieâ?¦ Le journaliste prend position dans d’autres conflits ethniques.
Â«Â Nos frontiÃ¨res sont des blessures sanguinolentesÂ Â» Ã©crit-il dans La Sentinelle AssassinÃ©e.
Il y dÃ©nonce la Â«Â poltronnerie du rÃ©gime eltsinienÂ Â»: le refus de dÃ©fendre la Transnistrie,
l’OssÃ©tie et la CrimÃ©e le rÃ©pugne. Gorbatchev, Eltsine, ces Â«Â aliens completsÂ Â», Limonov
les accuse d’avoir Â«Â portÃ© un coup mortel Ã  la splendide civilisation russeÂ Â».

Il rentre ensuite Ã  Moscou pour Â«Â aider Ã  la reconstruction de son paysÂ Â». AussitÃ´t, il se
retrouve aux cÃ´tÃ©s du trublion d’extrÃªme droite Vladimir Jirinovski, et campe ses positions sur un
terrain nationaliste.

Â«Â Nous haÃ¯ssons le gouvernement et le gouvernement nous haitÂ Â»

En 1994, il crÃ©e le Parti National Bolchevique (NBP), avec comme camarade fondateur Alexandre
Douguine, le philosophe extrÃ©miste. En octobre 2003, ce parti rouge Ã  connotations patriotiques et
nationalistes, qui dÃ©plaÃ®t beaucoup au pouvoir, a essuyÃ© son cinquiÃ¨me refus d’enregistrement
auprÃ¨s du ministÃ¨re de la Justice: Â«Â Le gouvernement fait tout pour Ã©touffer le partiÂ Â»,
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s’indigne le chef de file.

Les partisans, les Â«Â NatsBolsÂ Â», la Russie en compte aujourd’hui environ 12.000. Le leader les
dÃ©crit dans un chapitre de sa Biographie Politique: Â«Â Un gars maigrichon qui porte des habits
noirs et qui avance sous un drapeau rouge frappÃ© de la faucille et du marteauÂ Â». Une sorte de
chic nÃ©o-stalinien qui porte le nom de Parouss (la voile). Limonov endossera toujours mieux le rouge
du drapeau et Douguine, jusqu’Ã  son dÃ©part du parti en 1998, le noir. Le rouge et le noir, deux
principes que le parti allie sans complexe.

A ces jeunes dÃ©sÅ?uvrÃ©s, le dirigeant charismatique promet la rÃ©volution. Adieu l’anti-hÃ©ros
paternel qui, Â«Â vautrÃ© dans son divan, se goinfre de pelmÃ©niÂ Â» (raviolis russes) devant la
tÃ©lÃ©. Â«Â La rÃ©volution doit commencer au sein de la familleÂ Â», clame-t-il dans son manuel du
bon partisan, L’autre Russie.

Alors qu’aujourd’hui, la majoritÃ© des Russes considÃ¨re cet Ã©crivain rÃ©volutionnaire comme un
vieux dÃ©gÃ©nÃ©rÃ© bavard, auteur d’ouvrages nausÃ©abonds, certains apprÃ©cient les moyens
prosaÃ¯ques qu’il utilise.

Les fidÃ¨les du NBP, en revanche, n’ont pas tous le talent de leur idole, et improvisent leurs
mÃ©thodes: le 11 mai 2004, une vingtaine de NatsBols a ainsi dÃ©barquÃ© dans la cÃ©lÃ¨bre salle
du BolchoÃ¯. On y jouait ce soir-lÃ , l’opÃ©ra de TchaÃ¯kovski, Mazeppa. Â«Â A bas l’autocratie de
Poutine!Â Â», Â«Â La Russie sans Poutine!Â Â» clamaient les banniÃ¨res des houligans menottÃ©s
aux chaises. Certains se sont retrouvÃ©s Ã  l’hÃ´pital aprÃ¨s quelques accrochages avec les forces de
l’ordre, d’autres en prison.

IncarcÃ©rÃ© pour Â«Â plan diabolique d’invasionÂ Â»

Au cours du mois d’avril 2001, le leader de ce Â«Â communisme national assumÃ©Â Â» et une
douzaine de ses jeunes sbires ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s dans la RÃ©publique de l’Altai par le FSB. Leur
faute? Les services spÃ©ciaux les soupÃ§onnent d’avoir fondÃ© une Â«Â organisation terroriste
armÃ©eÂ Â». Un article publiÃ© dans Limonka proposerait la crÃ©ation d’une Â«Â deuxiÃ¨me
RussieÂ Â» dans le nord du Kazakhstan, oÃ¹ vit une importante communautÃ© russe. Deux jeunes se
font prendre avec des kalachnikovs et, tandis, que, en coeur, ils clament agir sous des ordres,
Limonov est incarcÃ©rÃ©. Â«Â On m’accuse d’un plan diabolique d’invasionÂ Â», s’insurge-t-il. Des
accusations Â«Â exotiquesÂ Â» selon lui.

Il Ã©cope de plus de deux ans. Notons qu’en Russie, cela n’a Ã©tonnÃ© personne! Tout le monde
s’attendait Ã  voir un jour ou l’autre cet agitateur derriÃ¨re les barreaux! Â«Â L’ultranationalisme, c’est
le fruit dÃ©fenduÂ Â» Ã©crira l’Ã©lÃ©ment concernÃ©.
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EnfermÃ© dans la cellule 32 de la prison moscovite Lefortovo, il adresse le 14 janvier 2002 une lettre
au PrÃ©sident franÃ§ais, Jacques Chirac. Il s’y prÃ©sente sans prÃ©tention comme le Â«Â meilleur
Ã©crivain russe vivantÂ Â». Le protestataire dÃ©nonce le rÃ©gime de son pays, oÃ¹ la prÃ©somption
d’innocence n’est qu’une subtilitÃ© occidentale. Â«Â Toutes les libertÃ©s dÃ©mocratiques sont
supprimÃ©es sous prÃ©texte de lutter contre le terrorisme […] Je vis en prison dans un monde des
annÃ©es 50. Dans la prison du FSB, j’ai l’impression que ce sont les cadavres submergÃ©s (sic) du
passÃ© qui me tiennent en captivitÃ©Â Â». En France, beaucoup d’hommes de lettres, de journalistes
et d’Ã©diteurs s’Ã©tonneront de la frilositÃ© des autoritÃ©s franÃ§aises qui mettront presque un an Ã 
rÃ©agir.

Â«Â Une cellule dans le style de Philippe StarckÂ Â»

De cette discipline carcÃ©rale, Limonov sortira en juin 2003, en bonne forme et avec huit nouveaux
ouvrages! Son retour sur la scÃ¨ne mÃ©diatique est immÃ©diat. Il se plie dorÃ©navant au jeu de la
promotion et des interviews. Il faut renflouer les comptes du parti et financer son pÃ©riodique,
Limonka (la Grenade)!

D’une Prison Ã  l’Autre, son dernier livre en date, retrace la vie carcÃ©rale des dÃ©tenus en Russie. Il
y dÃ©crit les dures conditions des geÃ´les de son pays: Â«Â Les passages Ã  tabac y sont toujours
une vieille traditionÂ Â», Â«Â J’ai Ã©tÃ© frappÃ© pendant le jugement par un idiot de gardienÂ Â». La
victime recevra bien vite des excuses et le bourreau disparaÃ®tra. Le sourire, qui se veut rassurant, il
ajoute: Â«Â Khodorkovski ne sera pas torturÃ©, comme je ne l’ai pas vraiment Ã©tÃ©. Les gens
connus, on ne les touche pas parce qu’on a peur du scandale. Ce sont les gens ordinaires qui sont
maltraitÃ©sÂ Â».

Se lissant la moustache d’une main fÃ©brile, Limonov se souvient aussi de la beautÃ© de sa cellule,
Â«Â dans le style de Philippe Starckâ?¦ avec tout ce ferâ?¦ Il y avait une atmosphÃ¨re trÃ¨s
monastiqueÂ Â». L’ex-dÃ©tenu rÃ©dige actuellement un recueil des sensations extatiques qu’il a
connues lors de sa dÃ©tention, Le Triomphe des MÃ©taphysiques.

Â«Â Mourir pour ses idÃ©esÂ Â»

Le communard le plus cÃ©lÃ¨bre de Russie, largement mÃ©prisÃ© dans son pays pour ses activitÃ©s
politiques douteuses, a accumulÃ© les mÃ©moires d’un Â«Â ratÃ© lumineuxÂ Â». Celui qui appela Ã 
la censure mÃ©diatique pendant la premiÃ¨re guerre de TchÃ©tchÃ©nie et qui encourage
dÃ©sormais le retrait des troupes russes, qui balanÃ§a une bouteille de champagne Ã  la tÃªte de
l’Ã©crivain anglais Paul Bailey pour avoir critiquÃ© la Russie, qui dÃ©clara que les libÃ©raux russes
auraient besoin d’un sÃ©jour au goulag, celui que Soljenitsyne qualifia un jour de Â«Â petit
insecteÂ Â», sait depuis longtemps qu’il est un personnage hors du commun et que Â«Â le conflit,
c’est la vieÂ Â». Â«Â La meilleure chose que peut faire un homme, c’est mourir pour ses idÃ©esâ?¦
pour les hommes en sommeÂ Â», confie le vieil agitateur. Â«Â Moi, le hargneux, l’agitÃ©, le
mÃ©chant qui pense beaucoup Ã  la rÃ©volution et au terrorismeâ?¦ je mourrai dans les souffrances,
en prison ou sous la potenceÂ Â» (in Journal d’un ratÃ©).

Par Sophie BOUGNERES
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